
le corbeau était le maître car chaque fois que le chaton miau-
lait il se retournait vivement, agacé. Ils demandèrent une fois 
de plus s'il voulait les aider plaidant légèrement leur cause. 
« - Attendez que je réfléchisse un peu… dit le corbeau. Bon et 
bien c'est d'accord mais laissez-moi quelques secondes le 
temps de me changer. » 
 Pendant ce temps le chaton ne bougea pas. 
« - Tu ne viens pas toi ? Demanda Alphonse. 
- Mais je ne peux pas sinon qui nettoiera la maison ? je... » 
Ils n'eurent pas le temps de finir que le maître arriva vêtu d'un 
pantalon troué et de bottes de jardinage. Bien que surpris par 
ce look alors qu'ils n'allaient pas se rouler dans la terre, Gil-
bert,Georgette, Alphonse et Desdémone  ne dirent rien. Ils 
partirent à la dernière et seule maison qui avait une cheminé. 
Ils sonnèrent puis un loup, cinq enfants et leur mère, quatre 
hérissons et dux lièvres étaient dans cette maison. Ils leur 
expliquèrent pourquoi ils étaient là et ils acceptèrent tous de 
les aider. Ainsi ils allèrent tous au centre de la forêt et ils 
étaient beaucoup d'animaux. 

 
 
 
 
 
 
 
 

« - Bonjour est-ce que tes parents sont là ? 
Le petit écureuil répondit : 
- Oui, sont là mes parents. » 
Le petit écureuil alla les chercher. 
« - Bonjour, voudriez-vous venir avec nous ? Car des humains 
vont détruire la forêt. Acceptez-vous ? Dit Alphonse. 
- Mais comment pouvons-nous vous aider ? Répondit la mère du 
petit écureuil. 
- Il faudrait réunir plein d'animaux et faire un barrage d'ani-
maux. 
- Oh ! Moi je ne suis pas contre, tant que c'est pour notre forêt 
Croc' Framboise ! S'exclama le père du petit écureuil. 
- Bon bah alors on y va ! Cria la mère. 
- Et moi maman ? Dit tristement petit écureuil. 
- Ah oui c'est vrai… Bah, viens avec nous ! 
- Ouais trop bien, dit avec joie petit écureuil. » 
Ils sonnèrent à la 3ème porte et ça ne répondit pas. 
- Il y a quelqu'un ? S'exclama Georgette. 
Personne ne répondit, ils recommencèrent plusieurs fois sans 
succès. Ils poursuivirent donc leur route. Quelques secondes 
plus tard ils entendirent une vieille voix. Et virent une chèvre 
qui paraissait âgée suivie d'une belle et très jeune chèvre. Ils 
leur demandèrent si elles voulaient les aider et la plus jeune 
chèvre accepta. Toute la petite troupe alla donc sonner à la 4 
ème porte qui était si belle, si étincelante, jaune comme le soleil 
et qui les éblouissait. Et ces habitants n'en étaient pas moins 
beaux. Un majestueux corbeau vint leur ouvrir suivi d'un tout 
petit chaton tout craquant qui miaulait. Ils comprirent vite que 

forêt pour vous interposer entre les humains et la forêt lors 
de l'attaque. Coccinelle et Gino, allez demander de l'aide aux 
humains. » 
 Coccinelle monta sur le dos de Gino, et ils partirent à toute 
vitesse. 
« Mister Théophile, tu viendras avec moi pour couper des ar-
bres de faire des barrages pour les empêcher d'attaquer. »   
Tout le monde se mit au travail pour sauver la forêt. Juste 
avant de manger tout le monde fit le point. Coccinelle et Gino 
dirent que les affiches annonçaient qu'il leur restait cinq jours 
avant la construction des immeubles, qu'ils ne laisseraient pas 
le moindre bout de forêt,que malheureusement ils avaient eu 
l'accord du maire et que, dans cinq jours si on n'avait rien fait, 
ce serait la fin de la forêt Croc'Framboise. Le soir tout le 
monde alla manger. 
 

Chapitre 3                             
 

Organisation 
 

 Lorsque nous eûmes fini de dîner, tout le monde alla se cou-
cher. Une fois dans mon lit, je méditai longtemps sur la ques-
tion en me disant que pour convaincre les humains, il faudrait 
quelqu'un qui parle leur langue : un humain. Mais seulement les 
humains, là... Ils étaient un peu contre nous . Les humains nous 
en voulaient, mais pourquoi ? Pourquoi venir chez nous ? Ils ont 
bien assez de place comme ça. Ma forêt… C'était tout ce que 

j'avais et on voulait me la prendre. J'allais charger Gino et 
Coccinelle de trouver des humains. 
 

Chapitre 4                       
 

Aidez-nous ! 
 

Le lendemain matin, Gilbert, Georgette, Desdémone et Al-
phonse partirent en premier 
Desdémone, Alphonse, Georgette et Gilbert arrivèrent devant 
une petite maison toute rouge avec une porte noire. Desdé-
mone dit à Gilbert : 
« Gilbert, va frapper à la porte nous nous allons chez la famille 
lapin. A toute à l'heure ! » 
Gilbert frappa à la porte et s'exclama : 
« Mes amis c'est urgent il y a des humains qui  vont détruire 
notre forêt ! On va tous mourir ! Il faut se dépêcher ! Venez 
mes amis suivez-moi. » 
Ils allèrent chez la famille lapin où il y avait Desdémone, Al-
phonse et Georgette. Ils poursuivirent leur recherche et ils 
virent au loin un  gros tas de maisons presque entassées. Ils 
frappèrent à la porte et ils virent une assez vieille  biche vêtue 
d'une longue veste rose avec un grand pantalon noir. Ils es-
sayèrent de lui parler mais elle ne comprit pas, puis elle ferma 
la porte. Ils sonnèrent à la 2ème porte et ils virent un petit écu-
reuil vêtu d'une cape qui se prenait pour SUPERMAN, et ils lui 
demandèrent : 

Après le dîner nous nous réunîmes tous pour construire une 
maison aux nouveaux venus : la femme et les enfants d'Al-
phonse qui venaient de le rejoindre. Alphonse prit la parole 
et dit : « Ma femme Desdémone et mes enfants Gino et 
Georgette , sont très heureux de nous rejoindre à Cro-
c'Framboise. » 
Nous achevions de construire leur maison, quand tout à coup 
la famille Hirondelle arriva dans la forêt toute affolée en 
criant. 

 
Chapitre 2                             

 
Le désastre 

 
« La forêt est attaquée par les humains ils ont amené les 
pelleteuses, le ciment... C'est horrible ils vont tout détruire 
pour construire des maisons et des immeubles, puis ils vont 
nous mettre dans un zoo. Il faut agir, le temps nous est 
compté, ils ont mis des pancartes en ville . 
- Qui sait lire ici ? lançai-je. 
Coccinelle et Gino se levèrent. 
- Allez voir les affiches, repris-je, et dites-nous le temps 
qu'il nous reste avant la démolition de la forêt. 
- Nous allons répartir les tâches pour sauver notre forêt au 
plus vite. Hélène et Gustave vous allez faire des pancartes 
pour exprimer notre mécontentement. Gilbert, Alphonse, 
Desdémone et Georgette vous allez réunir les animaux de la 

Chapitre 1  
 

La vie à la forêt 
 
Dans ma forêt Croc'Framboise, tout se passait pour le 
mieux. Je ne me séparais jamais de ma casquette où il y a 
écrit : I love casquette et que j'avais trouvé dans la fo-
rêt, il y a maintenant un an de ça. Je construisais tranquil-
lement mes barrages en bois de chêne : c'était le 2ème 
aujourd'hui. Pendant qu'Hélène se trouvait toujours 
grosse et se penchait sur son régime au soja, que Gilbert 
astiquait son merveilleux sabot en « Or », que Gustave 
s'admirait dans une flaque d'eau, qu'Alphonse essayait de 
convaincre les animaux de la forêt d'être 100% Zen, et 
bien sûr que Mister Théophile cherchait des indices com-
plètement bidons, enfin bref tout allait bien. 
« Ding, dong, ding, dong, ding, dong, ding, dong, ding, dong, 
ding, dong. » 12 fois : il était midi, ce qui voulait dire que 
même dans la forêt Croc'Framboise, il était l'heure de se 
mettre à table. Tout le monde se réunit et aujourd'hui 
c'est la famille écureuil qui devait emmener à manger. 
C'était délicieux... 
Chez nous personne ne sortait de la forêt, car elle était 
limitée par la ville, et nous en avions très peur. Les hom-
mes avaient déjà détruit la forêt de mes cousins, mais 
pour l'instant ils ne détruisaient pas la nôtre, et nous 
étions contents. 
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« - Que voulez-vous ? Demanda une abeille. 
- Nous avons besoin de miel. 
- D'accord vous en voulez beaucoup ? 
- Euh.... 2 kg s'il vous plaît. 
- D'accord j'y vais de ce pas. 
Elle revint peu de temps après,chargée de six pots de 
miel. 
- Au revoir et merci beaucoup. 
- Pas de quoi. » 
Ils collèrent leurs affiches mais il restait du miel alors ils 
le mangèrent. Puis repartirent à la forêt. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

pour écrire : 
« PATS  KONTAN » 

Ils roulèrent les affiches sur elles-mêmes et repartirent 
en direction de la forêt. Quand ils arrivèrent, Hélène eut 
une idée dit : 
« J'ai une idée ! Il faudrait faire des pancartes en bois 
pour coller les affiches ! » 
Gustave s'exclama : 
«  Mais oui ! C'est trop super ! » 
Ils interpellèrent un vieux castor qui passait par là pour 
couper des troncs d'arbres : 
«  - Monsieur pouvez-vous nous aider s'il vous plaît ? 
- Bien sûr mes enfants, que voulez-vous ? 
- Nous voudrions que vous nous coupiez du bois pour faire 
des pancartes. 
- Bien sûr mes enfants, vous en voulez combien ? 
- Oh cinq s'il vous plaît. » 
Il siffla entre ses doigts, et huit petits castors bien mus-
clés arrivèrent en trottinant. Il parla une langue incompré-
hensible et ils se mirent au travail. Cela mit trois bonnes 
heures. A la fin, cinq jolies pancartes bien taillées appa-
raissaient devant eux. Gustave s'inquiéta : 
- Comment on va faire pour coller les affiches ? 
Hélène dit : 
« Si on allait chercher du miel pour coller les affiches ! » 
Ils partirent donc chez les abeilles, puis sonnèrent. 

« - On vous a vus, dirent les enfants, pas la peine de vous 
cacher, on ne mord pas. » 
Ils sortirent donc de leur cachette. Et prirent la parole : 
« - Voulez-vous nous aider à sauver la forêt Croc'Fram-
boise ? 
- Oui répondirent-ils ,mais pourquoi elle est en danger ?  
- Les humains veulent la détruire. 
- Et bien, nous sommes partants ! ! ! » 
Ils partirent tous ensembles en direction de la forêt en 
parlant du fait que les enfants adoraient cette forêt et 
le pire c'est que c'était la seule maison de Gino, Cocci-
nelle et leurs amis. Une fois les sujets épuisés, les fidèles 
compagnons parlèrent de la pluie et du beau temps. Et 
enfin ils arrivèrent... Se rendant compte qu'ils étaient  
revenus avant tout le monde, ils pensèrent n'avoir pas 
fait assez de choses. Ils décidèrent donc de tendre un 
autre piège aux humains, en plus de celui de Roger et 
Mister Théophile. Creuser un énorme trou pour les ralen-
tir avec l'aide de beaucoup d'animaux. 
« - Hey, lança Gino, c'est Desdémone, Georgette, Gilbert 
et Alphonse qui demandent de l'aide aux animaux ? 
- Oui répondit Coccinelle. 
- Nous avons besoin  de leur aide pour creuser le fossé. 
- D'accord, allons les chercher. 
- Mais qui sont Desdémone, Georgette, Gilbert et Al-
phonse ? demandèrent Alice et Thomas. 

- Ce sont des amis et eux aussi ils nous aident. 
Ils allèrent les trouver et ensemble, ils creusèrent pen-
dant des heures et des heures. 
Une fois le trou profond de 30 mètres et long de 60 mè-
tres, ils rentrèrent ensemble à la forêt. 
 

Chapitre 6 
 

Les affiches 
 
Pendant ce temps, Hélène et Gustave étaient chargés 
d'écrire des pancartes, le problème c'est qu'ils ne sa-
vaient pas très bien écrire . 
Leur seul espoir était les quelques leçons de base 
qu'avaient reçues Gustave dans sa jeunesse. Hélène pro-
posa: 
« Allons en ville, nous y trouverons sûrement de quoi nous 
aider. » 
Ils se dépêchèrent d'atteindre la ville. Enfin ils arrivè-
rent devant un gros bloc de béton: la mairie. 
Ils regardèrent les  affiches accrochées sur la façade. 
Sur l'une d'elles il y avait marqué : 
« Nous ne sommes pas contents, nous voulons du tra-
vail ! » 
Ils arrachèrent cinq affiches et se servirent de l'annonce 

« - Il y a quelqu'un ? » lancèrent-ils en chœur. 
Un grand homme barbu vint leur ouvrir. 
« - Bonjour monsieur, nous cherchons de l'aide pour 
défendre la forêt Croc'Framboise auriez-vous la gentil-
lesse de nous aider ? 
- Non mais qu'est-ce que c'est que ce charabia, des 
animaux qui parlent viennent me demander de l'aide 
pour sauver leur forêt ! Non mais vous ne croyez pas 
que j'ai autre chose à faire ! 
Sur ces mots il ferma brutalement la porte. Ils conti-
nuèrent ainsi pendant 6 maisons, une avec une vieille 
dame qui n'avait pas le temps, une autre où il n'y avait 
personne, deux dont les propriétaires ne voulaient pas, 
une dont le mari ne serait pas content et la dernière où 
les parents des enfants étaient au travail. Ils retournè-
rent lentement dans la forêt, traversant la ville les lar-
mes aux yeux. En passant devant l'affiche ils ne purent 
s'empêcher de la déchirer. Ils rentrèrent dans leur fo-
rêt, plus déçus que jamais, submergés par la honte de 
n'avoir rien pu faire pour sauver leur forêt, pendant 
que tout le monde faisait de gros efforts pour la sau-
ver. Ils arrivaient vers leur forêt quand ils entendirent 
des pas.                                                                                   
Deux enfants débarquèrent. Par habitude, Gino et Coc-
cinelle se cachèrent. 

Chapitre 5                                 
 

La ville 
 

De leur côté Gino et Coccinelle allèrent essayer de 
trouver des humains. A 9 heures du matin ils se mi-
rent en route. Ils traversèrent  toute la forêt en 
passant par les trois barrages de Roger. Ensemble, 
ils arrivèrent en ville. Prenant leur courage à deux 
mains ils frappèrent à une première porte. Personne 
ne répondit. 
« - Il y a quelqu'un ? » demanda Coccinelle 
Rien. 
« - Il y a quelqu'un ? » répéta Coccinelle. 
Toujours rien. Les deux compagnons s'en allèrent 
tranquillement mais vaguement rassurés. Ils allaient 
se diriger vers une autre maison quand tout à coup, 
une jolie pancarte attira leur attention. Dessus, il 
était peint en rouge : 
«Bientôt à la place de la forêt Croc' Framboise, de 
magnifiques immeubles accompagnés de quelques 
maisons. » 
Ceci leur donna du courage, leur rappelant pourquoi 
ils étaient là. Ils se dirigèrent donc vers la maison 
suivante et frappèrent. 
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acceptâmes. Tout cela se déroula donc dans la forêt. 
La fête se passait très bien. Puis Alphonse me cria : 
« - Eh, Roger, fais péter le champagne ! 
- OK, c'est parti ! » 
Et c'est comme ça que mes amis et moi avons réussi à 
sauver la forêt. 
« - Encore une histoire grand-père Roger, s'il te plaît !
dirent Caline Grignotte et Benjamin. 
- Non maintenant c'est l'heure d'aller vous coucher, 
Caline, Grignotte et Benjamin. 
- Oh ! D'accord, alors demain ?.... » 

venir les autres animaux de la forêt, et on vous laisse 
un quart de la forêt. En plus, une fois par semaine nous 
acceptons de recevoir 50 personnes pour la journée, 
comme ça ils pourront nous observer. Mais tout cela à 
deux conditions : un, vous respectez le marché et 
deux, vous ne touchez pas à notre bout de forêt. » 
Ils discutèrent une bonne vingtaine de minutes. Nous 
entendions quelques oui mais... non mais... se prome-
ner... puis ils nous dirent : 
« - Nous sommes d'accord, mais seulement si vous ac-
ceptez que sur notre partie de forêt on puisse faire 
un centre vétérinaire, on apprendrait aux visiteurs 
comment vous soigner, dès que vous avez des animaux 
malades ou blessés et on les soigne. 
-Ok, dis-je. » 
Les humains et les animaux se serrèrent la main puis 
les humains repartirent. 
 

Chapitre 9 
 

Tout rentre dans l'ordre 
 

Pour fêter tout ça, les humains nous proposèrent de 
faire une fête dans la forêt, et bien entendu, nous 

vais leur donner des petits sous : 
« Tenez. » Et elle leur donna cinq euros. 
« Youpi, merci madame vous êtes très gentille ! ! ! » 
Nous partîmes donc de ce pas acheter une corde. Cinq 
minutes plus tard ils revinrent avec la corde. Ils se 
dépêchèrent d'aller à l'entrée de la forêt pour atta-
cher les troncs d'arbres. 
« Et voilà c'est parfait après six heures de travail 
nous avons empilé quatre-vingt-six troncs sur une lon-
gueur de vingt mètres. » 
Ils repartirent donc vers la forêt tout heureux 
d'avoir fait leur travail. 
 

Chapitre 8 
 

L'attaque 
 

Les jours passèrent, et c'est aujourd'hui que les hu-
mains devaient venir et ce serait peut-être la fin de 
la forêt. Nous nous plaçâmes tous devant la forêt at-
tendant l'instant crucial. Vers six heures du matin, ils 
arrivèrent. Ils étaient armés de pelleteuses, de pel-
les, de pioches, de scies et surtout de cages et en 
plus ils devaient bien être une bonne centaine. En 

nous voyant ils furent d'abord surpris puis continuè-
rent comme si de rien n'était. 
Nous nous mîmes à crier : 
- NE DETRUISEZ PAS NOTRE FORET ! ! ! 
En nous entendant parler ils ouvrirent de grands yeux 
ronds et restèrent bouche bée puis quelques-uns 
s'évanouirent. 
Ils nous répondirent quelque chose d'incompréhensi-
ble et continuèrent d'avancer. Alors nous nous mîmes 
en barrière d'animaux sur les rondins de bois. Quel-
ques-uns des plus grands animaux s'approchèrent des 
humains et ils leur dirent : 
« - Trouvons un accord mais ne détruisez pas notre 
forêt. 
- Est-ce qu'au moins un humain sur terre est avec 
vous ? Demanda le chef des hommes. 
Alice et Thomas s'avancèrent. 
- Alice ? Thomas ? C'est vous ? 
- Papa ? 
- Les enfants mais qu'est-ce que vous faites là ? 
-On défend la forêt, vous n'avez pas le droit de leur 
faire ça ! 
- Messieurs, repris-je, nous vous proposons un mar-
ché : vous nous laissez une semaine de plus pour pré-

ques secondes plus tard. 
« - J'ai une idée, dit Mister Théophile s'ils ne tien-
nent pas il faut les attacher et pour cela il faut de 
la corde ! 
Roger l'applaudit. 
- Bah pourquoi tu m'applaudis ? 
- Et bien c'est parce que tu as une bonne idée ! 
- Et alors les autres tu ne les applaudis pas quand ils 
ont une bonne idée. 
- Oui mais chez certaines personnes c'est plus rare 
que chez d'autres. 
- Mais j'ai tout le temps des bonnes idées par 
exemple quand j'ai proposé de faire une catapulte 
pour sauter dans le ravin c'était marrant non ? 
- Tu m'as fait sauter et après je ne pouvais plus 
bouger pendant une semaine. Enfin bref, allons-y. » 
Ils allèrent donc chercher de la corde en ville. Mais 
malheureusement ils n'avaient pas d'argent alors ils 
allèrent vers une vieille dame et lui dirent : 
« - Bonjour madame, nous sommes désolés de vous 
embêter mais nous aurions besoin de corde et nous 
n'avons pas d'argent auriez-vous la gentillesse de 
nous en donner ? 
- Oh des animaux qui parlent mais bien sûr que je 

Chapitre 7 
 

Le barrage 
 

J'allai couper des arbres avec Mister Théophile 
pour faire un mur de tronc d'arbre, pour empê-
cher les humains de détruire notre forêt. Nous 
partîmes à la recherche d'arbres à gros troncs. 
Nous en coupâmes une centaine en à peu près 8 
heures. J'allai voir Mister Théophile qui exami-
nait un emballage de Chocos bons, et je dis : 
- Qu'est-ce que tu fais ? 
- J'examine un emballage de… J'arrive pas à lire. 
- Mais Théophile arrête de chercher des trucs 
bidons on n'a pas que ça à faire. Tu viens avec 
moi on va placer les troncs d'arbres à l'entrée de 
la forêt. 
« - Attends je finis d'examiner le truc dont je 
n'arrive pas à lire le nom. 
- Non tu viens maintenant ! » 
Puis Roger tira Mister Théophile par le bras. 
Ils allèrent vers l'entrée de la forêt pour récu-
pérer les troncs d'arbres et les empiler. 
Ils en empilèrent trois mais ils retombèrent quel-
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